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2 ., GAZETTE~DEBCKMPA( ~' 'c. " '

Cette'instance de la paLa d'uti»vénérablc prt-tre'que nous
-estimons infiu'imcnt,. sunfl.ait à'. elIf8sule pour ranimer
notre couira e abatti niais' la äòssibilité deé oir. main-
tenir la Gc'zette d< Gaprée'se e'tait si Eoibre que
nous pouvions difficilement nousrécoudre à.en .continuer ja.
publication. Cependant à cette instance du plus dévoué à la
cause agricole, sont venus s'en jcindre d'autres qui nous ont
cormp1ètecnnt décidé -non 'as àttnter le b'asard dela for:
tune, mais alle· au:dévant de nouvea'x sacrifices..

Mais, dii-nt fios ledteuri, -pfrquoi ces craintes, pour-:
quoi ces lamentations ? Les journaux, , t6ur de*'rôle; n'ont-
ils pas annoncé que les députés.de - Assemblée Legislitime
avaient été.unanimes â reconimander un-octroi de 81,000 à
la Gazette des Campagnes ?--Oui, et- plusieurs lettres 'que
nous avons reçues des: députés.ruraux: ont corroboré cette
nouvelle. Nos confrères j'ont accueillie favorablement, en di-
sant que h 1us aious mérité cet encouragement. La Gazette
de olicttc 'ajoutait même ... " Le Gouvernemfent Provin-

i cal'n pouvait mieux faire poür récompenser le mérite
" et servir la cause agiicol. Si l'emploi des deniers publics

était toujours réglé avec autant de sagesse et· d'à-propos,
"on- verrait;: prospérer rapidement l'agriculture, -le com-

merce et'l'industrie, et nos-gouvernants pourraient enfin
équilibreÎ fios récettes et nos dépenses, et ramener la.
prospérité dans notre.province.
L'année 'dernière, et nous en remercions chaleureuse-

ment l'lon. M. Mousseau, le Gouvernement nous accordait
un octioi de $1,000,. sans que nous l'ayons dqmandé, mais
ý'lasuggestion des députés. ruraux. Nous avons dit à son
successeur, l'Hon: M.. Ross, quel emploi nous avons fait de
ces $ 1,000, dont une partie a servi à- payer des dettes con-
trctée.q par la.publication de-la Gazette des Gampa ne. A
la lettre que iîous adressions à l'Hon:Premier .inistre,
nous y avons ajouté les témoignages d'approbations accor-
dés à la Gazette des Campgnes par'la presse, à l'occasion
aos trois dernières années de publication de ce journal, et
en terminant cette lettre nous disions': " Votre réponse,
, Honorable Monsieur, se trouvera dans l'appui que vous

"jugerez convenable d'accorder a1 la Gazelle des Cam-
"Pagnes, dans la distribution des subsides accordés aux
"journaux d'agriculture pour la présente-année.

Malheureusement pour nous, notre demande était faite.
dans un temps qui ne pouvait nous être propice, malgré les
instances de plusieurs -députés. ruraux, amis dévoués de la
Ga.:ette des Campagnes; car on inaugurait le système de
retiancelmcnent.. on voulait opérer des économies sur toute
la ligne, et on a retranehé 500 à .la Gazette des Cam-
ragnes.' Nous n'avons pas mission, en publiant la Gazette
des Campagics, d'apprécier ou de critiquer les actes de nos
gouvernants, à ce point de vue économique, et de dire si
réellement il y a. économie à faire ce retranchement. Notre
mission n'étant pas de juger, les actes politiques, nous gar-
deràis à ce sujet le plus scrupuleuxisilen*e. 'No«ub dirons
seileincnt qúe le Gouvernement, en retran'chant' $500 de
notre octroi, noùs a placé dans le plus grand émbarras. ,
...Un malheur n'arrive. jamais seul . le plus soïiv'et ilest

suivi d'un autre. Nous avions une presse qui lnùprinait dif-
ficilemni.notre joulrnal. e n'sti quo par des répàitions.
aoûteteset souivent7.répétées quo nous avns ii jusq 'ici

imprimer .notre journal,. et nous '.projetionsl'ahad'ute '
nouvelle presse sur es,$1,000 'que' nous espriois recevor.
Mais-auiourd'hii cet achat nous est ren~u impossible.. D'un
autre côt,. nous n pouvons'plûd êöipter'fai're de r€para-
tions a notré vicille.presse: àlles sont inutiles. k l'avenir,
At nsqpn'à ce qpe nous ayons:une nouvelle presae, il nous

faudrâaimprimer ave une presseë b às, ö'est-a.:dire faiié
un travailçde trois jours àimjirim,ërcee4ue nous aurioue'u
impimer' autrement n quatre heurès; de- plus, 'il 'ous
fnudrfair imprimer, à Québee les pagesfdufe illetoide
la. Gazetteides Campgnes. .

Nos lecteurs comprennent facilement la. position dans
laquelle nous nous trouvon.s; et nous les prions de nous en
faire sortir le plus tôt possible en nòus pnyabtce u'ils
rious doivent pour abonnement à la Gazette desGampagnes,
et en y ajoutan e prix.d'abonnement pour.la:nouvellean.
n'de. Nous publierons,, à -partir.de la semaine :prochaine,
dans la Gazette des Canpagnes, -les nonis de' ceux:quia.au-
ront contribué à améliorer la position dislicile dans:laquelle
nous nous trouvons., Nous sommes déterminé;à:!poursuivre
la publication de..la.,Gazette, des, ampagnes,-coûte, que
coûte; ce 'sra un. travail rude pour nous, de nous atteler à
la presse à bras du matin au soir pendant deux jours et
plus, mais-il ne-tiendra qu'à vous de nous rendre ce travail
le moins long possible, en nous payant votre abonnement.
Il nous est dû 82,500 en abonnement, et une presse devra
nous coûter 81,300. Il vous est donc possible de nous tirer
d'embarras, avec un peu de bo.nne volonté en payant votre
abonnement au plus tôt.

. Nous remercions nos confrères. de la presse pour. les pa-
roles sympathiques que de temps à autres ils veulent bien
adresser à la Gazette des Campagnes; et pour les fréquentes
reproductions qu'ils font de nos articles dans l'intérêt de
leurs lecteurs de la campagne. C'est un encouragement que
nous apprécions hautement, car nos confrères, de même que
nos abonnés, -sont nos juges, et tant que nous serons digne
de recevoir leur approbation, nous nous' croirons obligé de
poursuivre.l'œuvre à laquelle nous sommes engagé depuis
vingt-deux ans. -
. Nous remercions bien sincèrement Sir HectorLangevin
de l'encouragement qu'il donne à la Gazette des Campagnes,
sous forme d'annonces des différents départements à Ottawa.
L'Honorable Ministre des Travaux Publics a été trop long-
temps attaché à la publication d'un journal d'agriculture
pour ne pas en apprécier l'utilité, et il ne saurait être in-
différent à encourager lW Gazette des Campagnes ai moyen
d'annonces dont il peut disposer.

Nous commençons aujourd'hui à imprimer la Gazette des
Campagnes sur une presse à bras, et lorsque nons aurons
connu le temps que nous devrons prendre pour imprimer
chaque numéro, nous annoncerons de quelle manière nous
distribuerons les feuilles de notre feuilletod.:Une chose.cer-
taine c'est que nos abonnés recevront cette année fe' même.
nombre de pages du feuilleton, que les années précédentes
par livraison de 16 ou de 32 pages la fois.

.- REVUE DE LA SEMAfN
.Mndement de Sa Grandeur g . Tashe.reau

archevégue de QuDbec, promulguant- une enyeliluo
du Souverainfontifo, contre la finc maçonnerie.
Au clergd S/gulier. et P/gulier,' et à toüts °Ze''Fidèeã do lA>cliidio-

epse de Quelei,?Salt a Bnédiction en.Noi Sejp eur.
C'est <le Rowno','ëla fete -dle bienhe xan otre8 Pinrreot

Panul, après avoir c e oîoheuîr d'offrir le saint siacrific<i sur
'ours tombentir et do:recevoir nour nons et.pour svous.la: béné-
diuitron <lu Vicaire'de Jéans-Chrit, que nous vous adreswona

ajourd'hui la arole, NdG Trae ChErs FXREREs pour promut-
guer une encycliquq our un enjet dos pins importants.

P.npurainècleet.domi lesSouverainsPontites,.cdmme des
entinelles .vigiantes. plaboseurjes murs do l a cité deIDièu,
n onti cessé de sonner l'alarme conir'e les soci rr. SEoRETEs
qui ne sont autre chose que l'armée de la- cité du %nal.. Le

îj
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avril dernior.Notre Saint Père le Pape Léon XIII, fidèle à son ..Dien.neroi, le nombre des'atholigncs du Canada qui ont
devoir et aitraditions'du Siège Apostolique, a 1posé les désobéi à1Eglise en cette matière, eut très.petit. N'y:en eût-il
tr's graves rains pour'lesquelles ces sociétés doivent êtroen qu'un seul, l. dangur auquel se trouve exp*66ë cette p'auvre
horreur aux enfants de lEglise em âe dev'raitnous faite verser des larmes aveu des Irières pour

-L'avôtre Saint Pan. (Eîh. f. 8 ).recomnîndeaux chrétiens sa conversiou:Ie même sentim'ent dit'noü 'ner tous à
d e on;e ce des enfan te de lumière , utfili iucis. anbulatc. Le prier aussi. pour la conversiôn d-conx qui font véritablemen.

ecret% fond etninviolablo doït la franc-maçoùnerie senve'- Fenvre de la franc-m.çonnérie.en accusant -faissement leurs 
loppe-est déjt p'ar lui-même une preuve delà p.rver-sitó de ses frère~s et niénie des' membres dat clrgé d'être les .adeptes rios

n'meedans le cas oiL la promesse du secret n'est pas confirmée topa et à. Roume nième, nie.-trompen6. que con:r qui , ne con~
par serment. i.. aissent pas combion les catholiques de notre. pro'viu&e, et de

Li franc-maçonnerie exige 'de ses adeptes une obéissance P'archidiocèse on particulier, sont attach6s à leur foi et fidèles'
- aveugle et absolne aux ordres de ses chefs, en sorte que ceux à mettre en pratique F'enseignement de P'Eglise.

qui sont assez imprudents pour s'enrôler dans ses range, en Au lieu de nons déchirer et de 'nous. décrier ainsi su 'des
deviennent les esclaves et courent le danger de perdre la vie questions de nombre, soyons plutôt d'accord pour conjurer un
en cas de'-désubéissance.'C'est donc une lolie que d'y entrer ; danger comniîî.

K ~~c'est un devoir d'en sortir au plus vite....... . , : La franc maçonnerio chercbe partout à enrôler :les' jenea
Elle fait profession de n'exclure de son sein aucune religion gens et les ouvriers, les uns parPlappàt de .la curiosité, les

et de n'eu reconnnitre aucune ; P'enfant do P'Eglise qui entre antres par l'espoir d'un secours dont nous avons signalé le vé-
dans cette société est donc exposé à entendre l'éloge et à ritable but. Danîs.la faumille chrétienne et dans l'école il faut
prendre peu à peu- l'habitude de cette indifférence religieuse donc de bonne heure prémunir lajeunesse à quelgue rang do
qui offre plus-de danger qu'une hostilité ouverte capable de la soci6t6 qu'elle appartienne,' contre ces, tentatives dange-
provoquer des soupçons et des remords. . renses.

Cette indifférence n'est olle-moe qu'un premier pas vers Du liant de lachairo et dans la direction des Anes, -les pas-
un abame plus profond. tuera doivent rappeler aux fidèles les défenses de Eglis, les

L'sme humaine, créée à âimage de Die. et appelé à un vérités attaqées par les société secrètes, et ecorcrager les pi-
bonheur parfait, ne peut se dispenser d'avoir ne religion. euses associations telles que les cougrégatiousde iArchcon-

L'ilsdfpenchane d'nlieàe faire une religion à son gré, se- frérie de la Sainîte Vierge, la société do Saint Vincent deoPaul, -
iet surtout conforme le Tiers Ordre de S. François, le scapulaire, le saint roaire, la

au vifrnchmaçonts ie d' gsu r e lclin amal dès sajeunesse (Gen. commnion réparatrice, apostolat do la prière et autres du
au21.l par suite du péché originel. L'orgneil, le comeenent mime genre. I sera bon de rappeler de .temps n temps aux

ouist p asez, initimrurnt ipueccai, Eccl. 10. 15.) comne le dit len que seion-notre premier concile, tn en 1851, aucun
PEsprit Saint, l'orgueil fait rejeter toute révélation divine; confesseur ne peut alsoudre les francs-maçons qui refusent ou
la concupiscence abhorre toute morale qui la gène et, sous négligent de renoncer à la frano-maçannrie.

prétexte de liberté, veut s'affranchir de toute loi divime etah. Une instrnction.donnée, le10maidernier, par loSaintOffie,
maine. L'existunce d'un Dieu infiniment saint et puissant; la en nous suggérant ces moyens, nous apprend que Notre Saint
spir'itualitó et 'inmortalité de l'me; lasainteté et lindisso- Père le Pape, voulant autant que possible favor iser la conver-
lpbilité du mariage; les droite les plus évidents de 'Eglise ; sion des franc-maçons, accorde pendant un au à toua les con-
les principes fondamentaux do la famille et de la.société; tout fesseurs.approuvés par Ordinaire le e pouvoir d'absoudre des
est méconnu, nié, foulé aux pieds, et il ne reste plus aux pas censures et de reconcilier à PEglise ceux qui étantsinoèrement
siens les plus dangereuses d'autres freins que la crainte d'un contrits de leur faute, abandonneraient la franc-maçonnerie.
chatiment temporel, auquel les coupables ont toujours lespoir Prions afi que tous se montront filèles à la gràoe qui lenr est
et trop souvent la chance d'échapper. offerte et s'empressent d'eu profiter.

Tel est, N. T. C. F., le tableau que 'Encyclique nonis trace .(c pouvoir commence anjsurd'hui et fnira à minuit ïe tre le
de ce neuralisre auquel arrivent par degrés les francs-maçons 2 et le 29juin 1885, car il est accordé pour un an à compter
les pils avancés. Ce qui se passe aujourd'hui e» Enrope se est du jor do la-promulgation de lencyclique " dans chaque dio-
une preuve évidente. -cèse. ")Le Souverain Pontife reconnait qe parmi les france-maçons Suivant cette m me Instruction, le Souverain Pontife dsirs

su e a un boti nombre qui n'e sotpsecr edsàc que dans cet espance do temps les flulèles soient appelés à fairedegrole perversiéetqui eceatint 's enor redu s co-e ue retraite on an mots quelques jours d'exercices publes
- dIsegrt de corsie. quig reueters dpourtals con- où, tout eun méditant onr leur propre.compte ·s vérités éter-

neaisncp dcombcen rigureuem foae puntab le sa Fons nelles, ils se feront u, devoir de prier et de communer pour
ui L'existence l desn priies ifndmentat e aifanc; la conversion des cathoyines ,nrlés dans lcssecétés secrètes
açoei u merigee les avie lestplu cientere sódni etn iploreront la protection du ciel sur PEglis et sur son
Ce i lnies onmaeetle 'ugoe ese et eavoue cout Cef, anfprd'uv exposés à ue si furieuse tmpoirte.

saut dconnu ni foue tue qri' e t siioe n:se in ou cs o- enses et drés pourraient consacrer à cette fla gnelquesjnnrs
étant les bu uneeles d'asoeians e so.ante d'un des moise do St fose,-de la Sainte lerge, du Sacré Cour

coir mtetues que les membres se uprtent les uns aux autres do Sainte Aune, ou de novembre,- en y donant une soleniîtd
tquand ils se sont reconnus au moyen de signes mystérieux particulière. D ns tous les exercices pubih de ces différents

quils croient à tort êtr le luue t la socité, tandis que mois on pourrait aussi faire ue prière spéciale à cette inteu-
les eras secrets ne sont révélés qu ceux dont Ics principes an- tipt.)e

un ruet avdntocau sont pafitmntcnns

ti-:eligieux e Les écrivains ncatholiques rendront aussi un grandserveiè
Lais, N. T. C. F., ne vous laissez pas prendre a ce piège i à la cause cormune e exposant les enseigeements du Sairt

adroitement et si perfidement déguisé pour captiver des Aues Siée, les périls que courent deEglisoer la société chrétienne.
sans défiance, dont les souffrages et les contributions servent oas pour que leur travail soit bé-ai de Dieu, ilfaut, comme
n:augmienter les forces et les ressources de chefs inconns qui le dit lstruction du Saint Office, qu'ils combattent sous la

conspirent daus l'ombre poir renverser P'Egliee et bouleverser conduiteo de leurs, ;vêqutes.-piscp duîcibs.-Il faut qe'ls
la société chrétienne. Die est charit, dit Papotre bien-aimé, évitent toute exagération, toute accusation qui n'est propre
(Jean, 4.16) Deus chaitas est; voilà pourquoi la fran.maçon- qu'à affaiblir lui forcea oatholgn9es en les divisant par d'a-
nerei herche à se couvrir du manteau de cette vertu sublime .èes roriocieatious et on nsacrtant dès disceussions to fu cha-

qui comme Dieu,:ne coninait pas d'acception de personne.Les rit est amrifiée sans auen profit pour la' caue commune.
sociétés secrètes se trahissent elles-mêmesen ornant leurs se- a. Tou doivent se perAunder que lomeilleur moyeu deramener
cours et leurs aumones à leurs adoptee, quand toutefois il reste au baonil un pauve re rbis égari'e n'est pas de monter sur
quelque ressource après ce qu a été employé à l'accomplisse, les toits peur la dcrier, mais. d'avertir su tonte charité et en
meut de leurs œauvres de ténèbares. 'otesite onfiaxce ceux que P'autoritéet la gruce d .leur minis-

Encoro une fis, N.I T.C. P., ne vous laissez pas prendre à tr peuvent mettre outat de rem'édier -aumnl.t d Sai
ce piègesi adoiteuent eti petdement.dgnisé ca d Bien conpables sont ceux qui accusent témérairementet qui

,Obéissez.A la voix de. PEglise, qui, corume uno.tendro mère fout circuler la colomnie à l'aide d'un .secret perfldo,que Pon
tojou'inquiète sur les dangers que peuvent' iourir ses en- reçoit et que l'on transmet sans remords.. 
fantsevones défend sous peine ·d'xcomunication do vous on- Outre-les sociétés Secrie proprement dites dans lesaenlles
rôlerdans ,les sociétis secrètes et ordonne à ceux qui ont u aon conspir centre ioglite et PEtat, aveq promesst use-
cette imprucence e ce malhear, de s'en retirer au plus vite. cret onfirrmo ou non par .ormnet,.li yen.a d'aautre·qu'il faut
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ote u en peine de péché grave. Ce sont celles ou l'on exige
un secret inviolablo avec promesse par oerment d'obéir absolu-
ment à des chefs que Von me connatt pas. Il faut aussi regar-
der comme dangereuses certaines sociétés dont les chefs se
conduisent de manière à inspirer une jnste défiance. Elles sont
quelquefois d'autant plus à redouter qu'elles se couvrent du
voile d'une n honnète qui peut en imposer facilement.

Les Pères du enatrième concile de .québec, dans leur pasto-
rale du 14 mai 1868 vous ont déjà Signalé ce danger.

'"Tenez-vous également éloignés de certaines autres sociétés,
Y moins secrètes, i1 est vrai, mais encore trop dangerensel.
"Sous prétexte le protéger les pauvres ouvriers contre les.

riches et les pissants qui voudraient les opprimer, les chefs
"et les propagateurs do ces sociétés cherchent à s'élever et à
i s'enrichir au dépens de ces megies ouvrieras-ouvent trop cré-
- dules. Ils font sonner bien haut les beaux noins deprotection
' nutuelle et de charité, * pour tenir leurs adeptos dans une agi-

tation continuelle et fomenter des troubles, des désordres et
"des injustices. De là résultent pour les pauvres ouvriers deux
"grands rnalheurs. D'abord ils s'exposent au danger de perdre
"leur foi, leurs moeurs et tout sentiment de probité et de jas-
-' tice en faisant société avec des incontiusqui se montrent mal-
'heurensement trop habiles à leur -communiquer leur mropre
"perversité. En second lieu, l'on a vu ici cornme aux Etats-
l' Unis, comme en Angleterre, comme en France et partout ail-
"leurs, les tristes fruits de ces conspirations contre le repos

pubflhlic Les, pauresourr n 'e,,,.n ont retiré nu'une reisre

de Québec,, a bien voulu accorder à perpétuité une
indulgence de- sept ans et sept quarantaines, que
po.rront gagner tous et ebacun des fidèles de l'un
et de l'autre sexe pourvu qu'ils visitent avec piété
le sanctuaire de Ste Philomène, vierge et martyre;
dans l'église paroissiale dédiée A Sainte 'Pétronille,
et qu'ils y récitent dévotement quelques prières.pour -
la Propagation de la Poi catholique et suivant l'in.
tention du Souverain Pontife..

Donné à Rome, au palais de la S. C. Propagande
le 28 juin 1884.

".Sigr.é † D. Arch. de Tyr, Sec.
- Vu et permis de publier.

† E. A. Arcb de Québec.

Moyen de rendre aux vieux arbres la vigueur gu'ils
n'ont pas.

"plus profonde, une ruine totale des indratries qui le.s f.isaient On se plaint généralement de l'état de souffrance
vivre; et quelquefois remoue, les riguteurs de la justire hu- dans lequel se trouvent nos vergers depuis quelques"nine sont venues y ajouter des chUtiments esemplaires. années. C'est à peine ai nous pouvons maintenir laICroyez.le donc bien, N. T. C. Y., lorsque vos pn.us et

!vos confesseurs cherchent à vous detourner de ces sociétés, duieo des arbres fruitiers a plus de dix ou douze ans,
" ils se montrent vos véritables et sincères amis ; vous seriez même moins, principalement à l'égard ries pommiers.
"bien aveugles si vous méprisiez leurs avis pour préter lo- Pour notro part, nous avons vu disparaître de notre'relle à des étrangers, à des inconnns qui vois flattent pour verger, depuis trois.ans, led pommiers qui nous don,"voua d6pouiller, et qui -vous fout de séduisntes promesses
' pour vous précipiter dans un ablo, d'où ils se garderont naient les meilleures espérances et qui nous offraient
" bien de vous aider à sortir." . les pommes de meilleure, qualité. Nous ne pouvons

A ces causes et le saint nom de Dieu invoqué Nous réglons qu'nttribuer ce dépérissement au mauvais entretienet ordonnons ce qui stan:vo de notre verger que nous avons que trop négligé
1e. Le prsent inandement sera lu le premier dimanche après

sa réception, daos tontes les églises et chapelles de paroisses par manque de temps a notre disposition. Tant il est
et do missions ot se fait 'ofilen public; vrai do diri que nous ne devons nous livrer à cette

2o. A la snitp de ce mandement on lira au prône on une ou culture qu'à la condition. de lui donner tous les soinspInsienra fois l'Encyclique du PO avril dernier.
30. Chacune de ces lectures partielles sera suivie de larécita qu' elle requiert, si nous voulons qu'elle soit produc.

tion publique de trois Pater et Ave à genoux, pour la conver, tive et que nous en retirions du profit. Mais qu'on le
sion de ceux qui ont Pu le malheur de s'engager dans une soci- sacho bien, un verger nous récompensera amplement

Donn à Rome, en dehors de la porte Flauinienne, sous notre des soins que nous lui aurons accordé, et cette exploi-
seing et le eceau de l'rchidiocèse, et le contre.seing de notre tation peut être considérée la plus payante lorsque
secrétnire ad hoc, le vlngt.neufjuin mil buit cent quatre vingt- nous lui apportons une grande attention.
quatre, en la eête des bienheureux Apôtres Pierre et Paul. En parlant, il y a quelques semaines, du mauvais

f E.-A. ARCHEVEQUE DE QUÉBÇ. état, dans lequel on voyait un grand nombre de jeunesPar Monseigneur, arbres mal plantés, nous avons en même temps fait
L.-N. Bapoî, Ptre., connaître d'où en provenait ja pause-et donné le mo-

Secrétaire ad hoc. yen de l'éviter,.
.Pèlerinages vers le sanctuaire de Ste Philomène à Aujourd'hui nous voulons dire quelqueS mots sur

Ste Pètrotille, Zle-d'Orléans.-Dans le but de donner les arbres plus âgés, couverts de mousse, do lichens
un nouvel ossor au pieux mouvement de pèlerinage et de champignons, qu'on voit plantés dans les ver,
qui, depuis 1878, s'est produit avec un progrès vrai. gera et dans les champs où ils souffrent faute d'en.
mont remarquable vers le Eanctuaire- de Sto Philo. grais, et mutilés par le soc de la charrue, ou par la
mène A Ste Pétronille de Beaulieu,. le d'Orléans, Sa fàcheuse action d'un grand nombre de branches mortesSaintet4 Léon XIL vient d'accorder à l'église de ou malades qui encombrent l'intérieur de.leur tote
cette paroisse, sur la demande de Sa Grandeur en l'étouffant
Mgr .l'Arclievêque de Québée, un privilège assez Ponr remédier à cet état de choses, nous donnons
rare que les dévots de la grande Thaumaturge, si aujourd'hui quelques renseignements pour ce quii a,
nombreux en os paye, salueront sans doute avec rapport aux arbres déjà fgée.
bonheur. Concernant les anciennes plantations, ai la plupart

Voici la traduction do l'Induit Apostoliqne que des arbres sont abandonnés ou négligés par les OUlI
nous a communiqué M. le curé de Sainte.Pétro. tivateur, c'est qu'un grand nombre.croient que les
mile : arbres peuvent se passer-des soins de culture.. C'est"'Dans une audience de Sa Sainteté le 29 juin e leur donnant des soins indispensables qu'on main.1881, N. T. S. P. le Pape, *Lon XIII, sur un rapport tient les arbes an bonne saté n vivant .longtemps
présenté par 8. C. de la Propagande, en égard à et produisant beaucoup; mais, -lorsqu'on a le mal..une supplique de Ea Grandeur Mgr Archevêque iheur df les négliger, en dépérissant chaque année ils
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se couvrent dfe nurs qui ne donnent jamais de fruits,
et si par hasard quelques-ns réussissont, ils sont dif·
formes et sans qualité.

Ion comprend sans peine qu'il ne peut en être au-
trament,: lorsqu'on pense que, si: ces arbres ont sz
de sève pour fleurir et suffire aux besoins de leur ex-
istence, qu'ils.en manquent complètement pour cons-
tituer leurs fruits qui tombent -sur -le sol - aussitôt
qu'ils sont nouée ce fait regrettable se renouvelle
chaque année dans beaucoup de localités où un grand
nombre d'arbres improductifs couvrent d'excellentes
ter-res qui rapporteraient davantage si on les arra-
ehait.

-il est impossible de s'expliquer cet état de choses,
aurtout à une époque où les fé nits sont en grande de-
mande sur nos marchés, principalement à l'égard des
pommes que nous pourrions avantageusement expor-
ter sur lem marchés étrangers, tant les voies de com
munications sont promptes et faciles. Si, comme au
temps passé, on était obligé,de vendre les fruits à des
prix infiniment réduits pour s'en débarrasser, on com-
prendrait l'indifférence des cultivateurs à leur égard.
Aujourd'hui il n'en est pas de même, tout le monde
les recherche, et l'on doit non-seulement s'appliquer
à ne cultiver que les bonnes espèces, mais on doit,
encore chercher à prolonger l'existence des vieux
arbres en développant leur.fécondité. C'est ce qui se
pratique d'une manière générale dans une de nos
provinces-e*urs. la Nouvelle-Ecosse si renommée par
la culture des pommes qui se fait sur presque toute
l'étendue de cette province que nous vieitionsen oe -
fobre dernier, notamment à -Annapolis où il y a plus
q qoe des vergers, car les prairies et les paturages.sont
couverts de pommiers taillés de manière à ce que les
animaux ne puissent y atteindre, et séparés en quin-
eonce à une distance variant de trente à trente-six
pieds. Ce qu'il y avait de r'emarquable, c'est qu'on ne
voyait pas de branches mortes sur aucun de ces arbres,
pas un ne paraissait languir, et la régularité de ces
arbres, de même que-leur grand nombre nous indi.
quaient qu'ils on perdaient peu. La culture des
pommes~dans cette localité fait la principale richesse
des habitante, et ce qui le prouvait assez c'est que
vous avons vu sur les quais de St Jean du Nouveau-
Brunswick des milliers de quarts de pommes prove-
nant de la Nouvelle-Ecosee,het en destination pour les
marthés des Etats-Unis, notamment pour Boston et

.ork. sans 'compter l'exportation qui s'en fait
r'Angletei-re. .

Si nous voulons obtenir nous mêmes ces mêmes
avantages, il importe aussi que nous protégions l'exis-
tence de nos vieux arbres fruitiers en développant
leur fécondité, et comme ce dernier point doit inté.I resser les cultivateurs, nous allons. en peu de mots

É leur enseigner la manière de procéder, on emprun.
* tant ce qu'a écrit à ce'sujet un arboriculteur expéri.

vinenté, M. Damont Carment, collaborateur du Journal
d'agricwtuure progressive.
-Personne, dit M.-Dumont Carment, n'ignore que

les vieux arbres -ont générlement l'écorce gercée,
fendillée et soulevée par petites plaques;,.cette dis.
position fort naturelle qu'on ne peut empêcher, m'ais
qu'on doit faire disparaitre à des époques' assez éloi.
9gnées, a l'inconvénient de' re.éler dans léurs innom-
brables interatices une *j•finité de larves et d'inseoies

.. .......
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nnisibles qui n'atténdent' que le printemps pour
dévorer à. belles dents les feuilles du sujet hospitalier
qui. les a lógésà.pendant l'hiver; utnrofois on eût
craint d'enlever eotte enveloppe inerte, mais l'expé-
rienco à démontré qu'il fallait au contraire l'enlever,
car elle recouvrait en l'étcuffant une écorcevive
qui demande à être mise à niu pour profiter des
infuences atmosphériques qui lui sont nécessaires.

Pour exécuter convenablement ce travail, on
prend une plane peu tranchante, puis, en y mettant
de la précaution, on détache toute la partie morte
qui entoure le tronc, après on le badigeonne au
moyen de chaux vive mélée de suie de' bois et
huit à dix onces de soufre en poudre qu'on fait
dissoudre dans assez d'eau pdur enformer une pein-
ture liquide.

Cet enduit a la faculté de détruire tous les parasites
animaux et végétaux restés attachés au corps da su.
jet;' après cette opération on monte dans l'arbre, puis.
au moyen d'une serpe et d'une scie on enlève sur le
parcours des principales branches, à-deux pouces de
leur insertion, toutes celles qui rentrent en dedans,
les petites entrelacées -les unes dans les autres, le bois
mort, et les gros êhampi'gnons qui le minent.

Après cet élagage, en commençant par celles d'au
bas, pour continuer en s'élevant vers l'extrémité, on
supprime -un ,tiers de la longueur de- toutes les
branches, moins celles qui paraissent courtes, puis
on les badigeonne toutes avec le même -liquide que
celui employé pour le tronc.

Pour terminer l'opération on prend une fourche en
fer et sur une étendue de 12 à- 15 pieds de largeur on
retourne légèrement la terre aupied de l'arbre en
prenarrtbien soin de ne pas le briser; après cela on
arrose le sol avec quelques seaux de purin qu'on 're-
couvre d'une légère couche dà-bon fumier.

• Lorsque les arbres ont été traités de:cette manière,
on les voit l'été suivant se couvrir de jeunes branches
qui se mettent bientôt à fruit, ce qui leur permet en
quelques années de mourants qu'ils etaient, de rede-
venir beaux et très-productifsi cela- pourra paraître'
étonnant, mais l'expérience a démontré, et le savant
Du Brouil, professeur d'arboriculture, a affirmé que -
les arbres en plein vent ne donnent vraiment beau-
coup qu'après quinze ou vingt ans do plantation, ce
qui doit naturellement engager les cultivateurs à les
conserver lo plus longtemps possible en leur donnant
tous les soins qu'ils méritent.

Bn suivant ces conseils vous serez largement ré-
compensés de vos peines.

Fabrication du beurre.

To.s les moyens possibles sont inis en couvre.aux
Etats-Unis pour arriver.à la-meilleure fabrication -du
beurre. L'association laitière do: Wsconsin offrait, il
y a quelques mois, un prix de $15 pour le meilleur
essaiàur la fabrication du beurre, cet essai ne devant
pa .contenir plus de deux cent cinquante mots. Les
compétituteurs étaient nombreux, et plusieurs essais
de haute valeur ont été présentés. M. D. W. Curtis, du
Fort Atkinson, a obtenu le premier prix, son écrit
ayaut été considéré le plus pratique et le plus concis.

Nous empruntons au Noupelliste :la' traduotion de
cet essai :
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Vaches.-Choisissez des vaches donnant un lait
richeoen beurre. .-

N1ourriture.-Pâturage dans des terrains secs, sans
fondrières, onsemencés de manièro à offrir diverses
sortes d'herbes appropriées, une bonne nourriture.
Avez-vous du mil on du trèf6, coupez de bonne heure
et fanez bien. Pendant l'hiver, donnez des tiges de
blé-d'indo, des citrouilles, do l'ensilage et beaucoup
de légumes.

Grains -Blé d'Inde et avoine, blé.d'indo et son.
Substances huileuses en petites quantités.

Eau.-Laissez boire seulement de l'cau que vous
pourriez boire vous-même.

Soin.-Douceur et propreté.
Traire.--Frottez le pis pour le nettoyer. Opérez

rapidement et avec douceur dans une bâtisse. bien
aérée. Mains et seaux nets. Changez rarement de
vacheu.

s oin du lait.-Coulez encord chaud ; plongez dans
l'eau à 48 degrés. Vases ouverts, 60 degrés.

Ecrémage.-Ayez soin de préparer la crème en la
brassant fréquemment; conservez la à 60 degrés jus-
qu'à ce qu'elle soit un peu sûre.

Ustensiles.-Mieux vaut une vache de moins que
pas de thermomètre. Barattes sans palettes à l'inté-
rieur. Malaxeur à levier. Propreté sans tache.

.Battage.-Brasscz la crème dans toute son épais-
seur; tempérez à 60 degrés; échauffez ou refroidissez
avec de l'eau. Barattez aussitôt que la crème est assez
sure, lentement d'abord, avec mouvement régulier,
dans 40 à 60 minutos. Lorsque le beurre se forme en
grumeaux de la grossour d'un grain de blé, faites sor.
tir le lait de beurre, puis lavez avec de l'eau et de la
saumure jusqu'à ce qu'il n'y ait plus aucune trace de
lait de beurre.

.Malaxage et salage.-Laissez sortir l'eau; pesez le
beurre; mettez une once de sel pour une livre do
beurre; tamisez le sel au dessus du beurre et travail-
lez avec le levier du malaxeur. Laissez faire pendant
deux à quatre heures; travaillez de nouveau légère.
ment et emballez. ~ è. e

Ration d'entretien et ration de produit des vaches
laitières. .

Une nourrituresaine et abondante est indispensable
à une vache pour qu'elle donne beaucoup de lait. Cette
nourriture doit lui être administrée non-seulement
pendant qu'elle prodigue son lait, mais pendant tout
le cours do l'année, qu'elle soit fraîche ou non, pleine
ou non pleine, l'été comme l'hiver.

Une vache mal entretenue. pendant l'hiver, parce
qu'elle ne donnera pas do lait, et nourrie on grande
proportion avec de la paille, comme cela arrive trop.
souvent, donnera ensuite ' nécessairement moins de
lait, une portion des aliments qu'elle consommera
plus tard devant servir à réparer les pertes qu'oll' Pe
aura subies. c

D'autre part, une nourriture insilffianto pendant r
les derniera mois de la gestation nuira aux produits,
qui seront toujours alors maigres et chétifs, et. qu'il
ne faudra pas conger à l'élever. . .

La nourriture abondanto do l'élève doit done.com
oiencer dès le sein de la mère; et. lorsqu'il sera né,

i1 faudra lui abanddnnor le lait à discrétion. pendant.r

deux mois au moins.. Là où l'élevage est bien. enten-
du, on. prolonge l'a'laitement'pendant: six wmoii lors-
qu'il s'agit de reproducteurs. Après le sevrag'e, on
donnera aux jeunes élèves une nourriture substantielle
et abondante pendint tout le temps de.leur dévelop-
pement, ,Ce'qui ne.veutpas dire :qu'on pourraz s'en
dispenser plus.tard ; car créer une race ne suffit pas:Ï d
il faut encore l'entretenir.:.

Diminuez donc le nombre de vos unimaux, piot
que do:leur donner une nourriture insuffisante,pvout
-y.trouverez toujours un bénéfice certain. Diminuez
le nombre do vos vaches pour avoir plus de lait; se.
mez moins de blé, pour en récolter davantage; mais
nourrissez mieux les premières et fumezdavantag
les seconds: toutes ces propositions se. tiennent.

De la prodution du lait.

'Nos empruntons à un traité sur la production du
lait quelques réflexions, dictées par l'expérienre, ton-
chant la façon dont on obt-ient une plus grande quan-
tité de lait.

• Plus la sécrétion du lait est abondanto, plus il est
aqueux. Il s'y trouve beaucoup de fromage et peu
de beurre. Des vaches, tombées an mauvais état pen-
dant l'hiver, ne donneront, quoique bien nourries au
printemps, ni autant de lait, ni autant de beurre que
si elles eussent été toujours bien entretenues.

La proportion du lait-diminue à mesure que la
transpiration augmente.

Les pommes de terre crues, mélangées' avec un a
xième de fourrages. sees hachés, donnent beaucoup de
lait, mais du beurre très-médiocre.

.L.es topinambours jouissent à peu près des mêmes'
propriétés que la pomme de terre.

La dréehe des brasseries pousse au lait, mais elle
affaiblit les bâtes.

Un peu de sel avec le fourrage sec augmente la
production du lait.

Les fourrages verts, le son délayé à l'eau chaude,
es tourteaux huileux également délayés, .lapàlpo de
betteraves, contribuent à augmenter le lait et doivent
être administrés avec des fourrages secs.

Les navets, les fouilles de betteraves et clö carott'es
associés avec de la paille, j amais seuls, sont favorables
la sécrétion.
La graine de lin est également favorable,
Avec de la paille hachée et du trèfle, et dex es

l'avoine égrugéeo par tête et par jour, délayés dal:
un peu d'eau 'chaude et eervis; on, soupe à la. fin du
opas, en augmente la production 'du lait.
Le maximum de lait s'obtient après le troisième

eau, il est d'autant plus considérable que le vêlage a
ieu au moment de la pleine alimentation'en vert.

Quand une bête donne son premier v1eau, il ne fattp
as la laisser tarir do bonne heure.; 'i convient, au
ontraire, de la traire longtemps et de la' bien'riour.
jr. .- -

D'ordinaire, les vaches de huit-à dix ans doivert
tre réformées.

Voici, maintonant, quelqnce 'précautions à prendre
vec les vaches laitières.
Ne changez ni fréquemment ni brusquement -le

ationa, car los changoments fréquents et bruéques.di.
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tinen t lait. Luniformitê et la régularité sont de pour y chercher. des proies, la" verminière supplée
rgueur. à ce qui manque à cette époque pour nourrir les

-Les mauvais.traitemente,a malpropretédela pca, animaux de basse cour. On doit y ajouter l'attention
es;marches fatiguantes la températuretpp élevée de& faire crèver dusarrasin et des hachures des

ou trop basEe diminuent'la sécrétion du lait pommes de terre dans des eaux de vaisselle un pou
Moins on donne de mouvement aux vaches à lait, grasses. C'est là le consommé qu'une fille de basse-

mieux elles s'en trouvent Une domestique brutale cour attentive doit offrir aux poules tous les matins
n'obtiendra pas d'une vache autant de lait qu'une do- à leur l6ver.
m estigiié ienveillante.

Les gros foins où il y a des prêles, les vesces, les . Choses et autres.
lupina, la chicorée, sont nuisibles, soit à la production,soit à la qualité du lait. L feuilles d'oignon. d'ail, -L'état de New-York et celui New-Jersey ont adopté neLes loi qui prohibe la fabrication et - la vente de loléomargarine

-de poireau, ne conviennent pas davantage et commu- ou imitation du beurre. IL fnudrait êtro aussi sévère dans les
niquent au lait un goût désagréable. autres pays, car l'ol6omargarine est un produit détestable et

Les gotises de pois diminuent la sécrétion. une invention de la malhonnêteté.
Il faut bien se garder d'effrayer les vaches laitières; - Lélevenr du bétail mérite plus l'encouragement que

la peur diminue-le lait.' l'importateur. Le.premier a pour objet d'améliortr la capacité
On abuse de la nourriture aquelise, du vert, des productive de son troupeau, tandis que le second a générale-

féculerie pour avoir beaucoup ment pour uniqce point de vue, les spéculations et les gros b6-soupes, des réiunefclrepu vi euopéfleki.-Le -ouvellite.
de lait. Il 'ensuit que les vaches- dèviennent phthi-
sique, et il n'est pas démontré que le lait de ces bêtes E-ETTES
malades soit inoffensif. .

L'herbe cochons contre la diarrhée et la dyssentèrie.
Verminière pour la nourriture des poules.

La renoule est appelée renouée des oiseaux, herbe à ,cent-
nourrir toute' l'année des poules avec nuds, herbe à cochons, trainasse. Elle est très commune; onS'il fallait nula trouve partout, dans les champs, sur le bord des chemins,du ble, il n y a pas un oeuf qui ne coûlât'plus de dansleslieuxincultes,etmômedanslesplaeei'peufréquentées

5 -ets et pas une poularde qui ne ne coûtât moins des villes, ot elles poussent entre les pavés.
de $2. Il a donc fallu chercher pour les volailles Touteinodeste qu'elleest, cette plante est très-utileparle
un autre 'régim alimentaiîe, et, comme' l'on fait temps.qui court. On l'emploi avec beaucoup.de succès dans.lesegime a diarrhée et les dyësenteries chroniques. On cite plusieurs cas'Ides couches composées de détritus végétaux, pour de diarrhée qui, après avoir résisté à leau de riz, aux fécules
fuire cioltro et- nourrir. des -espèces .végétales, on -a et an laudanum, aux opiacés, A. la rhubarbe, au cachou, au
imaginé de. former des couches animales pour, élever diascordium, 'à l'extrait, de ratanihia, cédèrent à une forte dé-

S aniaux coction de renouée sucrée. Elle est précieuse dans.la choldrineet nourrir des .ds enfants si souvent atteints dans les chaldùrs de l'été.
Avec un mélange d'orge, de son et de crottin, IL faut remarqiuer que les astringents les plus énergiques,

renfermé' dans un vase à une haute température, en supprimant trop prompteinent la supersécrétion de la tnu-
on obtient au bout de trois 'ours, une multitude de queuse intestinale, n'ont qu'un efret momentané et ne sont pas) .abu tujours' employés sans inconvénients, t:indis que les astrin.
vers tellement nombreux, qu'il semble que toute gents plus duux, mais dont l'acte est continué, soutenus pondant
cette matiòre se soit animaliBée. Veut-on faire cette huit jours et plus, ramonant peu à peu à leur état normal les
opèration en grand, et se procurer les moyens suf- fodictions secrétaires altérées, ont un résultat plus cértain et.
lsants pour pourvoir aux betoins de tous les habi- peepnt toours a re adin ts sans soaunir. Environ 2 Po!-
tante de la basse:cour, on remplit une grande fosse gnées par une chopine ou uno pinte d'eau, selon que le as
avec une couche composée do paille -de seig;e ha est inyétóré.-L'Ouvrier
chée, mêlée avec du- crottin provenant des écuries
p utôt que des étables; on établit par-desus une Plantes médicinales 'du potager.
1é îre couche de torroau;. que l'on fait arroser avec
du smgde: boeUf, de mouton, ou de. tout aufre ani ' L'ol-Lesgousses d'ail 'onlaprópriété d-fãoili-

aI. Sur cett drnière couche on h'che des viandes ter la digestion. La médecine reconnait'à cotte plante
g-tées bilyit' i'v'eê 'des grains- d'avoirïe, du son, le pouvoir de détruire les vers. intestinaux, et à cet
S et'in~si de"suito,. .is4u'à ce qule fosse soit pleine. éffet on en fait bouillir deux ou trois gousses dans dix
Au bout do quelques -jours '.la fermentation :s'est lait et on avale la décoction. Quelquefois on fait'in-
développée,"et elle'est arrivée-rapidement à le putri- fuder trois à quatre oncesdans une pinte de vin blanc,
ditéa lsdivers degrés qu'elle par 'et les'personues qui sont tourmentées par des vers
'cott dinaerement. T'ott 'est mis en mouvement ' boivent deux ou trois fois a jeun de cotte infusion.

:des millions:de vies se sont développées.' ' Carottes.-Les carottes crues ont été ordonnées aux
Cette verminière est lu. véritable garde-mangoi. enfants pour détruire les vers intestinaux; le jus ex.

déshàbitants-de l'a baese-cour ;'elle contient le'gibier prr me'sans cuisson calmela toux des' enfant'; lia-
,avec lequel on les affriande, car il serait'dangeeux rotte râpée et apphquéeesur les cancers et;darrsu
de leur etilaiéser mangeé'à discrétion.. Les wefd qui douloureuses, apaise sensiblement la, douleur.: Em-'
sont le oduit 'desvolailles' nou-ri6s a ec- cette ployée pour les brûlures, elle empêche les cloches de
venaison ne valen17pas cèuqinproviennent de lua sformer: 'Des" infusions 'de graines de carotte-aug
digestion du-bléi -.mais cet. aliment.leur ouvro l'ap. mentent l'appétit et facilitent la digestion.
pétit-;lour"pte oÏ ni'devieit' j'us - abon'dante, et Choux;-On attribue aux ' choux toutes sortes de
lorsque la.terre nffre iigrins ni 'végétaux, et que vertus..On vante le choux rouge dans les infamma-
ces éternels pulvérisateurane Opeuventlius-la gratter tions chroniques des 'poumons. Avec du jus-do chou

4' ' ' ''' ' ' ______________ _____________ J:



rouga et du sucre on prépare un excellent pectoral.
L'eau qui a servi à cuire n'importe quelle variété de -A-
cboux combat l'onr'oumnent et la toux.

Citrouilles.- La citrouille râpée et appli uée sur les
brtiluros procure un rapide soulngemen1 es grainesde citrouille pilées dans un mortier avec du sucre dé-
barrassent du ver solitaire. De. N e -Yo

.acines etfeuilles- defraisier.-La racine du fraisier Répondant aux goûlts artistiques les 1.us cherchésest diurétique et astringente, et uneý décoction de la r

mtême plante rend do grands services dans les hémor- Son d4licieux-.Toucheiparfaite-Soliàitld boue jpreuve
rhagies. Des feuil les de fraisier infusées dans de Lcau- tablie par un demi-aicld'exprience.
de-vie ont arrêté des diarrhées persistantes. ew-York 1853

On prétend que des personnes ont été guéries de la. . EMIE R
goutte en -mangeant des fraises soir et matin.

Salade de laitue.-La salade de laitne procure un
bon sommeil. Les eataplasmes de laitue itecalment
les érysipèles et los inflammations. PREiIMIEIL PRI±

avets. -Le sirop de navets est très efficace dans
les maladies de pditrine. - Philadelphie 1876

Oignons.-Les oignons sont apéritifs et diurétiques; pDiplôme d'honneur
eependant crus ils sont nuisibles aux tenpéraments
sanguins et bilieux. L'oignon cuit sous la cendre et et
mangé à l'6nile est un remède populaire contre l'en. édaille de Mérite.
rouement ; l'oignon cuit employé à l'usage externe MONTRÉAL 1880
fait mnrir les«elouà'oi, pantaris. U

Pers l.-Jio persil ,st employé on tisane pour com- DEUX DIPLOMESVDONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRPe
battre lés fièvres intermittentes. au-dessus de tonsles comptitbarssans exception.

Poirèau.-Le poireau a . les mêmes propriétés que J J
let choux. l . M

Thym.-Le tym est lune plante Stimulante, les bains Exposition de la Puirsance, Montréal iseO
dans lesquels on l'utilise sont très salutaires aux en- Premier Prix FDxtia.
fants faibles. C.nlaseX, GroupeI, Seac. oxtra. Grandpiano carré à trois cordes.

Comme on le voit, on n'a pas besotu de sortir du EAZELTON FRÈRES N..
jardin por. trouver des remèdes à bien des maladies. Z. 8 80

1860 1880
- . )Jcslil, Prcvince de l'ecI oxtria Proite de Qud e

CA , EXPOSITION DE U, ruiISs.ïCB. EXPOSION DE Id PWtANCE.
PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPERIEURE. Le Comité Permanent de *Le Comité Permanent dô

District de Rimouski. •Fxposition décerne ce DI.. lEiposition décerne ce Dl-
Le ring-uniènjourdejuillet mil huit ent quatre-vingt quatre. PLOME à MM. Hazelton PLOME à M31. Hazelton

Frères, N.-Y., pour le meil- Frères, N. Y., pour piano
No. 1311. leur piauo carré à trois coi des, droit, pour richesse, pureté<

p!mr supériorité dii mon, du qualité ebiantantie, délicatese
DIDIÉtE. OUELLET,.marchand, de la ville de St Germain-de néeranis me et de la fabrica- 'et ptaauce de son, avc'

Rimouski, tiony au-dessns de tous les coin- touche élastique et excel ence.emandeurs pétiteurs. de construction.
oe L. H. MassPrésidsint. L.I. H.ssuE, Prmésîidt

CHARLES MXICHTD, cultivateur,. ci-devant de la paroisse os LEciR GxoGnEs LEiCtrRE,
de Ste Cécile du Bio, et actuellement de L'eux :mconnuis, S. C. STavyz sow,.dalla-les Etats-Unis d'Amérique,. S. C.ST E<O,

Défendeur. .Sec conjoints. . Sec. :onjoints

1 est ordonnée sur motion de la part, du Demandeur, par F. Ces récompenses ont été décernées sur la recommandation
F. Rouleau, écuier,. son Procureur,. et v- qu'il apport di unanime des cinq juges dans la olasse X. Le piano Albert We-

u ber, de New-York, était aun nombre des compétiteurs dr mmeRapport e Ocve Tmériantio un des huisaer de cette our groupe et de la même section. Les pianos lazelton n'étaienfrannexée au Bref de sommiation érnaînéen cette carnne, 9jre le pas =U xisitions de Montr5-il de 1881 et 188Z .,-
Défcndeur n'a pu ûtro trouyó·on la-dite parrisse do Ste Cénle pA E tns dMrés a de 1881 ot1 188..
du Bic, qu'il a quitté lo domicile par lui autrefois tbl i A cspart les pianos carrés, je viens de recevoir unassortiment

u qu'il est absent de la Province lerQébec oft-il a considérable de PIANOSDRO1TS qui ont été exaninés et ad-
des biens-mobiliers et immobiliers, que lui· dit Défendeur sait mirés par les sommités musicales, à Montréal..dotiieparonavis àtrinséré deux fois en langue frantaise Les artistes et les acheteurs sont opécialementinvités à vo-.notifié par un av~is-àte infldn osenlnu ru4 nfr les examiner eux-mêmes.
dans le papier-nouvelles la Gazeite des Cai payntoi pubiée à
Ste Aune de la Pocatièro, et deux Jois en langue an nbiss dans 92 Toujours en magasin l'assortiment le plus considérabl'
1e papier-uouvelles .The QTebcoailpubli en la cité de pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.
de Québec de comparaitre et répondro à l'action du Deman-
deur sous âeuit mois à compter de la dernière insertion du. dit E N RA TTE .
avis, et que fauto par lui de ce faire, il soit permis au Deman-
deur de·procéder à Jugement comme dans une cause par dé- IMPORTATEUR DE PIANOS
faut.

k.- P. LETENDRE,. O TTre NOTBE A
P. C.*S. (Près de Péglise Nofie-Datie

1-juillet 1894. 2f. .M O> 'D % Æœ


